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Appel à communications

JOURNÉE D’ÉTUDE, 18 novembre 2011.

Maison de la Recherche (Sorbonne Nouvelle, 4 rue des Irlandais, 75005 Paris)

« George Buchanan : textes et traductions »

Journée coordonnée par Armel Dubois-Nayt (Univ. Versailles-St-Quentin), Carine Ferradou (Univ. Aix-Marseille III) et Line Cottegnies (Univ. Sorbonne Nouvelle - Paris 3)

Nous nous proposons d’aborder lors d’une journée d’étude l’œuvre de l’humaniste écossais George Buchanan sous l’angle des traductions : celles dont il est l'auteur, ainsi que de celles qui ont été données de ses œuvres. La réputation de George Buchanan comme l’un des meilleurs latinistes de son temps occulte en effet parfois la dimension plurilinguistique de son écriture et de son œuvre de traducteur. Le premier objectif de cette journée d’étude est de la mettre en relief en s’intéressant aussi bien aux œuvres qu’il traduit de l’écossais au latin (Somnium), du grec au latin (Medea, Alcestis, Epigrammata) que de l’hébreu au latin (Psalmorum Dauidis… Paraphrasis) qu'aux tragédies sacrées qu’il composa en latin mais en s’inspirant fortement des tragiques grecs et de Sénèque. A l’inverse, Buchanan ne traduit pas lui-même ses œuvres du latin à l’anglais ou à l’écossais (De Maria Scotorum Regina, Rerum Scoticarum Historia) alors que dans le contexte de la guerre civile en Ecosse, il écrit directement en langue vernaculaire (Ane Admonition to the trew Lordis, Chamaeleon). 

Composés au milieu du seizième siècle, ces différents textes interviennent à un moment où la conception de la traduction est en pleine mutation, entre une conception de la traduction comme libre paraphrase (de verbo ad sensum) et comme devant être fidèle au texte source (de verbo ad verbum). Le second objectif de cette journée d’étude sera donc de déterminer le type de traducteur qu’était Buchanan et les variations éventuelles de méthode entre des textes qui s’affichent comme des translations ou des paraphrases (Psalmorum Dauidis… Paraphrasis, Epigrammata) et des traductions plus littérales. Comment qualifier l'activité de Buchanan traducteur? Peut-on à partir de ces différents textes identifier un art de traduire selon Buchanan? 

Sa production littéraire a également elle-même fait l’objet de nombreuses traductions du XVIe siècle à nos jours, qu'on l'on peut étudier sous le même angle. Mais le contexte de la Réforme et des guerres de religion qui privilégiait pour des raisons dogmatiques et pragmatiques l’usage des langues vernaculaires, nous invite également à nous demander pourquoi certains textes rédigés par Buchanan dans sa langue de prédilection, le latin, sont immédiatement traduits en écossais et en anglais (De Maria Scotorum Regina, Rerum Scoticarum Historia), tandis que d’autres tardent à être mis en anglais. Le De Jure, par exemple, est traduit pour la première fois en 1680 tandis que Jephthes est traduit en français (1566, 1580), en allemand (1572, 1582), en hongrois, en polonais (1587), en hollandais (1658) et en italien bien avant d'être publié ou traduit en Ecosse. 

Le troisième objectif de cette journée d’étude sera donc d’appréhender ces différentes traductions non seulement sous l’angle de la méthode mais également dans leur dimension polémique. Quels sont les éléments contextuels nationaux qui ont pu motiver ou retarder les traductions faites par Buchanan ou celles de ses œuvres ? Comment ces traductions ont-elles participé à la propagation de l’humanisme en Europe mais également à la diffusion de la pensée politique de Buchanan et notamment de ses thèses monarchomaques ?

Les contributions pourront aborder à propos d’une ou plusieurs œuvres de Buchanan :

· Les objectifs des traductions: linguistiques, littéraires, didactiques.

· Les enjeux politiques et nationaux des traductions (diffusion et vulgarisation de l'humanisme, défense du droit de rébellion et thèses monarchomaques).
· Les publics des traductions (du latin aux langues vernaculaires)

· Le rajeunissement des traductions.

· Les éditeurs des traductions.

· Les méthodes de traduction.
Les propositions de contributions (d’une page au plus et incluant une courte présentation bio-bibliographique) doivent parvenir avant le 31 mars 2011 à Armel Dubois-Nayt (dubois-nayt@iut-velizy.uvsq.fr) et à Carine Ferradou (carineferradou@yahoo.fr ). Les interventions retenues pour la journée d’études seront publiées en ligne dans la revue Etudes Epistémè (http://www.etudes-episteme.org).
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Call for papers

CONFERENCE, 18 November 2011.

« Buchanan : Texts and translations ».

(To be held at Maison de la Recherche, Sorbonne Nouvelle, 4 rue des Irlandais, 75005 Paris)
Conference organized by Armel Dubois-Nayt (Univ. Versailles-St-Quentin), Carine Ferradou (Univ. Aix-Marseille III) et Line Cottegnies (Univ. Sorbonne Nouvelle - Paris 3)

This one-day conference will explore the works of the Scottish humanist, George Buchanan, through the lens of translation. It will consider both the translations he published and those that were done of his own works. George Buchanan is often considered as one of the best Latin scholars of his time and this sometimes overshadows the plurilinguistic dimension of his writings and of his work as a translator. This conference aims to bring this twofold aspect of his oeuvre into focus by looking at the texts he translated and the translations of his writings. 

Some of Buchanan’s works are in fact translations from Scot to Latin (Somnium), others from Greek to Latin (Medea, Alcestis, Epigrammata) and some others from Hebrew to Latin (Psalmorum Dauidis… Paraphrasis). As for his sacred tragedies, he wrote them in Latin but he was inspired by Greek tragedies and by Seneca. Written in the middle of the 16th century, all these texts were published at a time when the practice and theory of translation was evolving from the ad sensum (translating the spirit of the text) to the ad verbum method (“word for word”). The first aim of this conference is therefore to investigate the various aspects of Buchanan’s translation practice in the texts he published.

Buchanan also wrote in the vernacular (Ane Admonition to the trew Lordis, Chamaeleon). Yet he did not translate his own works from Latin to English or Scot. The political context of the Reformation and of the religious conflicts that led to the use of the vernacular for ideological and pragmatic reasons invites us to examine further the reasons why some of the texts Buchanan wrote in Latin, his best-loved language, were immediately translated into Scot and English (De Maria Scotorum Regina, Rerum Scoticarum Historia), while others took longer to be translated. The De Jure for instance was only translated for the first time in 1680, while Jephthes was translated into French (1566, 1580), German (1572, 1582), Hungarian, Polish (1587), Dutch (1658) and Italian long before it was even published or translated in Scotland.

Consequently, the third aim of this conference is to highlight the political dimension of these translations. What were the national contextual elements that motivated or delayed the translations done by Buchanan or those of his works done by others? How did these translations contribute to the history of humanism and to the fortune of Buchanan’s political thought – particularly his monarchomach theses – in Europe?

We are inviting proposals on one or several of Buchanan’s works. Areas for discussion include:

· The linguistic, literary and educational aims of Buchanan’s translations, or of translations of his works.

· The political and national contexts for the translations.

· The intended readership of these translations.

· The publishers of the translations.

· The various strategies of adaptation in the translations.

Papers should not exceed 30 minutes.

Please, send 250-word abstracts (with a short bio-bibliographical note) by March 31 2011 to Armel Dubois-Nayt (dubois-nayt@iut-veliyz.uvsq.fr) and Carine Ferradou (carineferradou@yahoo.fr). Selected papers from the conference will be published in the peer-reviewed electronic journal Études Épistémè (http://etudes-episteme.org).
